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Les roBéralllss des victimes 
de l'Incendie de Tourcoing 

S U I T * OC L A P R E M I E R E P A G E 

rend qui avait surgi au début entre ta France 
f i oV^i?*™*, . "^ ' s ° J e i d e r a candidature de 

"ÎÎ .^JW*"' ; ' ••«•sau* l'acoore» e « complet II 
• s i définitivement entendu que .a rt>io<*ne re
cevra un stèg» au Conseil en même temps eue 
i A «TTisene. 

En réalité, nous avoue à faire & une crise 
qui » ùf&ifi au sein même d ra t . D N et 
•Su n'a'feete en rien les relation* franco-
al lemandes ». 

Colère des partis de droite 
en Allemagne 

La Presse do. droite céleôr- la fiasco de 
Genève et rccrouiemént de la politique du 
cabinet Luther Elle s attaque tout spéciale
ment à M stre+emann et réclame la oemis-
s ioo du Ministère Elle considère que i e . trai
tés de Locarno -ont dev inas caducs et que 
leur -auficauon par te Reicbnag est nulle et 
noii avenur. 

Il est probante qu'un grand débat s'ouvrira 
au i>eicbsiag dans . courant de 1® semaine 
prochaine. 

Les félicitations de M. Luther 
Le chance ler Lutnsr a fait par uni * Sir 

Aueten \-bamberIain et a M. Brtana ses vives 
foiicitanoiie pour les paroles prononcées par 
eux a i tribune de rA*semblée. 

U N E CONFÉRENCE 
O E M . LOLICHEUR 

AUJOURD'HUI A LILLE 
On us co~ununique : 
« C'est aujourû'bul Jeudi à 5 h. JO du soir, 

salle des rétes de l'Université de Lille. 9, rue 
Auguste Angeuier qu'aura lieu la conférence 
publique de M Louis Lcuche îr. député, an
cien ministre, sur la . Situation économique 
et financière de 'a France et de l'Europe ». 

L'orateur qui, avec M. Paul Boncour. se-
t.ondaii. à Genève le Président du Ccrsei M. 
Brtand. a quitté la Su ss< la nuit darnière 
pour tenir la parois qu'il avait donnée & 
l'Univereit. de Lille. Sa contèrent*, qui atti
rera un nombreux public, est nssureo d'un 
grand succès par 1 intérêt actuel et par les 
éminentes qualités du spécialiste qui la 
traite ». 

UNION DES AMICALES 
LAÏQUES DU NORD 

JOURNAL « LAMICALISTE » 
On nous communique : 
« Les Amlcalistes du Nord ne seront pas sur* 

•ris de ce que » l'Amicaliste • ce mars soit an
noncé pour fin de mois. 

Touchant ses amis quelques jours avant 1RS 
grandioses manifestations de D uai. il leur don
nera s, ce sujet 'es toutes dernières 'nstructlons 
et sonnera vigoureusement le rassemblement 
des forças vives de la Démocratie laïque 

• L*AmlcnIiste » de mars srra également un 
Doméro de propagande et donnera les renseigne-
mtnls nécessaires pour tes abonnements renou
velables. » 

LA RECOMPENSE FEDERALE 
AVIS TRES IMPORTANT. — L'examen des 

propositions de réoom'>enses — promotion de 
Douai — devant se faire dimanche prochain au 
eours de la réunion des hurenux, les dossiers 
qui parviendront eu Secrétariat ce l'Union, 42. 
rue d'*'snce à RiMibnlx. pansé H heures, le «sa
medi 30 mars, ne pourront pas être retenus pour 
Ta Fête fédérale. 

D'autre part, te Comité de Dounï ayant pris 
toutes IPS mesures nécessaires pour que la re-
ra*as des r-^om-enses «oit so'ennelle et digne 
des promue, ceux-ci conviendront ai=érnent que 
la plus élémentaire "Trwt'on leur fera im de
voir d'être à D(M«i. afin de recevoir en personne 
des mains du Prôs'dent de rt'ninn. ''insigne 
rcnorl'i-nie des h^ns et fidèles serviteur» ce 
l'éducatf n nnVnnale. 

COMITÉ DE LA NATALITÉ 
DU NORD 

Sous la présidence de M. Demollon a eu tteo 
mercredi, c la Préfecture du Nord. ia réunion du 
Comité Départemental de la Natalité. 

La statistique de l année 13-& démontre une ang. 
meniatiOQ de 3<10 naissances sur l'année 19*4, tuaia 
par cintre, elle accuse un millier de décès en 
S u s : te docteur Bué attribue cette recrudescence 
de décès aux tares héréditaires Au cours de cette 
réunion, on -léclrta de demander la révision do Da-
réme de t'as«lstance aux lamttlcs nombreuses : tl 
y fut question d'un nouveau rcgtme des primes S 
ta Natali'e ces prime» seraient proaressives, 4i-i 
communes ont du reste adhéré à ce nouveau sys
tème Il 'aut bien conMdérer que la prime a la 
natalité est surtout one prime a la maternité ; 
cette prime accordée à partir do 4e enfant ne 
serait -lésorrnals donnée que si les autres entants 
étaient de la même mère 

Il Demollon annonce qu'il demandera nne ré
pression plus rigoureuse de l'ivresse. 

A L/A MÉMOIRE 
DES 400.000 MORTS 

D E VERDUN 
Les travaux du monument national qui 

Bon être érigé en plein cœur de Verdun pour 
perpétuer la gloire et l'héroïsme des centai
nes de milliers de soldats qui ont défendu la 
ville-citadelle et dont plus de 400.000 sont 
tombés sous ses murs, ont été adjugés au
jourd'hui. 

Le devis dépasse in million Les travaux 
JKWH commencer immédiatement. 

EN DEUX LION ES 

Parla — Inaugurât, plaque commémor 1rs re-
pré Ciné U. Bd de» Capucines M Lumiére.prêsent 
t pour eipotoer * locat Mme Catade et tille, po-
]ace utilisa gai. Elles se rerdirent. 

— toojûoo (r. de Mloux volés chez M. Laffrnl. 
jentier Femme de chambre disparue 

Provins. — Le Belge verheUe. bûcheron et sa 
femme ont incendie cabane et morts des» flam. 

Londres — Atttint par baUe football, l'arbitre 
Baynter transporté hôpital y est mort. 

Londres. — France. MO e et Yougwlavte ont Jeté 
base* pacte conduite affaire Europe Centrale 

Moscou — Gouvernera, accorde pension ns rotv 
Mrs à tons ceux qui partlctp. assassinat tsar. 

Berlin. — Pour purger on éléphant, on lui fit 
Absorber quinze litres d'huile de ricin. 

Vienne _ 07 membres Union agrarienne Bulgare 
condamnés a mort seront pendus. 

Les personnalités 
Derrière la» obars suivent »es autorités 
On remarque M Hudeiov préfet du Nord • 

M- je sénateur Dron. maire de Tourcoing ; 
M Chavin. chef de cabinet du Préfet : I s a 
générsux Robert, représentant le général La-
capeiie. commandant le 1er corps d'armée ; 
l* général Moisson, commandant la subdivi
sion de Lille ; fnghele. Salembter. Vander-
nariière et Parsy. adjoints s u Maire de 
lourcolbg ; le Conseil Munwipal de Tour
coing au complet ; âalengro, maire de. Li l le; 
Deneubourg. Bondues. K-tftheboom. adjoints 
au Maire de Lille ; Devernay. Dujardin, con
seillers municipaux Plaûque. secrétaire gé
néra) de la Mairie de Li l l e ; Bnflaut. députe-
maire de Wattrelos ; Tnery. maire d e Vaien-
oiennes ; Wattreinez. Sorv et Vsrbeugt. ad-
j c i n u aa maire de Houbaix ; Potentier. com
missaire central de Lille ; Desmettre, com
missaire central de Roubaix ; Lenfant, com
missaire central de Tourcoing, etc.. etc. 

Tous les services de l'Etat et des trots cites 
sœurs d e Lille. Rouna.x. Tourcoing, ainsi 
Q.ue tous les corps constitués de la région 
sont représentée. 

Au milieu d'une double haie formée par 
les enfanta des écoles, derrière lesquelles s'é
crase «ne fou'» innombrable. Le cortège ga
gne l'église Saint-Christophe, où sera célébré 
le service religieux. 

Honneur aux héros 
Au cours C J cette cérémonie. M. Hudelo, 

préfet du Nord, ajoure aux décorations, figu-
ran. sur tes coussins, pour le capitaine De-
bruyne la croix de la Légion d'honneur, pour 
ie sergent Droart, l a médaille d'or des actes 
de dévouement. 

Ces décorations ont été accordées à titre 
posthume, par le Gouvernement, sur la pro
position du Ministre de l'Intérieur. 

Au cimetière 
L ; convoi se reforme ensuite et prend la 

direction du Cimetière du Pont de Neuville, 
ou doit se faire l'inhumation. 

U est midi... . l'heure de sortie des ateliers-
Tout le long du parcours, la foule se presse, 
plu3 dense que Jamais. Toute la population a 
tenu a rendre hommage aux vaillants sol
dats du feu. Le spectacle offert par cette 
masse recueillie et déférente est grandiose 
dans sa simplicité. 

Au cimetière, des discours sont prononcés 
par M. Hudelo, préfet du Nord, au nom du 
Gouvernement • M. Dron. sénateur-maire, au 
nom de la Ville ; M le commandant Boivin, 
au nom de l'Union des Corps de Sapeurs-
Pompiers du Nord : Maréchal, conseiller gé
néral, au nom des Sauveteurs du Nord ; le 
sapeur Duquetlence, du Corps de Tourcoing ; 
Pierre Casteiain, an nom de la Solidarité Ré
publicaine de Tourcoing et par le comman
dant Gossens. au nom de ta Fédération des 
Sapeurs-Pompiers du Royaume de Belgique. 

La cérémonie prend fin à 14 heures. 
La Ville de Tourcoing a fait aux deux hé

ros des funérailles dignes de leur glorieuse 
mort, de leur courage et de leur dévouement. 

M. P. 

LA REINE DES BELGES 
A LILLE 

La Reine Elisabeth de UeiRique qui vient pré
sider le dimanche 21 mars, la séance suiennelle 
la l'iusuiui «.es sciences sociales de l'UniverslUi 
de Lille — dont elle est docteur « îunoris c&uao» 
arrivera en gare de Lille a 13 h. 10. 

Les troupes de la garnison lui rendront les 
honneurs. Elle sera i-eçue a sa descente du train 
par M. le Recteur d'Académie Chaleltt, entouré 
du ConseU de l'Université ; le général Lasson, 
chef de la maison militaire du président ue la 
République . MM. Lamouretrx, ministre de 
l'Instruction publique ; Daniel-Vincent, miiùslre 
du Commerce . Huuelo, prelet du Nord ; Mel-
ohtor, consul de Belgique. 

Apres av >ir passe en revue la Compagnie 
d'honneur du 43e régiment d'infinterie. la Reint 
nun.era eu voilure et le cortège se rendra, a 
14 heures, par le boulevard de la Liberté, a la 
selle des Fêtes <.e l'Université, rue \uguste-An-
LWl.er. où doit avoir lieu la séance solennelle de 
i In-titut des sciences sociales. Après un dis
cours de M. Châtelet, M - te docteur Leclercq 
ftra une comniunicaUon scientifique, et le cor-
leae se reformera "our gagner successl.ement la 
Vaison des Etudiants, rue de Valmy. et la Mai
son des Etudiantes, boulevard Louis XIV. Après 
avoir signé sur le'livre d'or des dtux associa
tion*, la Reine se rern-ra a l'Institut Pasteur ; 
\ l . Guérin fera une communication sur sa colla-
horation avec le vrofesaeur Calmetie pour la re-
-herchfr du vaccin antituberculeux. 

La Journée se terminera par un thé servi dans 
la salie l e s fêtes de la Préfecture, où le Conseil 
cénéml du Nord présentera ses hommages à la 
scimrnlne. qui éprendra, A 17 heures, le train 
pour Bruxelles. 

M. RAOUL PÊRET RÉCLAME 
DES ÉCONOMIES 

M. Raoul Péret. ministre des Finances, a 
adreusé h ses collègues un appel leur deman
dant ae entière collji>orv.ion pour recher
cher la plus rlgcoreuse compression des dé
penses de lioat qui permette de diminuer le 
plus possible des charges supplémentaires qui 
sont à lamander u » ay6. 

Dans sa lettre, le Ministre déclare que tou
tes les mesures relatives aux suppressiqns 
de fonctionnaires, aux récupérations d'Im
meubles, etc., doivent recevoir une complète 
et rapide exécution et i l préconise une limi
tation prudente de tous les engagements* de 
dépenses. 
_ , n • « S » ii i . . . 

A LA FACULTÉ DE DROIT 
Nous apprenons que notre concitoyen M* 

BLEMANT. avocat au Barreau de Valencien-
nes. conseiller général du Nord, vient de 
soutenir avec succès, sa thèse de Docteur en 
Droit (Sciences poiltlquea et économiques/ . 

Nous lui adressons nos vt-ros félicitations. 

FOOTBALL-ASSOCIATION ~ 
• • • • — » » • • • • • • — — • » • • • • » • » » • • » ) • • . • • • • • • • • • • • • • i 

CHAMPIONNAT DE FRANCE MIL ITA IRE 
l l ta B.i. bat " a R.l. 

Ca matet) comptant pour ta Championnat da 
France Militaire s'est disputé Hier aprïs-mwi S 
Amiens. 

10 liée d tntanterie a battu !o aie d'infanterie 
par 6 buts S 3 après prolongation. 
Ul iRN»i :H3 tifcàl . . t A l » DU M MAR* 
Avenir Sportif Lemaaele IL Bat I m n i m Athléti

que Armeentéroise 1A, par • a t. -, Armeatieree. 
blea une prive» de* semées d'AJMreVeooars. mo
des. Habsood Ptameet/«t Pruvost, Se succombe 
qua d'extrême lus*>se» devant les Lommou. tôt*-
jours edoutapies sur leur terrant 

l.a 1.AA présente le onze suivant : Bat . Van-
costnoble : Arriéres Oetaere. Vancraynest ; u». 
mis vandénbusche. Dubois. Del cambre - Avants : 
Lesecq. Deschildre, Duba, DeoonlAck. Plessiet 

umme eut un lésai avanug« en première mi. 
ternes, mal» ae tisse d'avant* maoeua eVlflca-
cité et cacha de superbes occasions un quart 
d'heure avant le repos le réel armeatterols, tou
ché quitte le terrain. Araenttéres réussit néan
moins & se dégager et vient inquiéter les buts 
Lommols AUX Citron» 0 à e 

Lies la reprise vaneostéanbte reprend sa place 
dans les bols et la J-A A domine. A i» u . mi
nute, sur pa>se de Deconinca. Ouba marque le 1er 
but. Cinq minutes ne se sont pae écoulées que le 
même joueur porte la marque & i ooqr Armentlè-
esr U reste w minutes et Armentleree est tou
jours dangereux Lorame se dégage et égalise eu 
dtx minutes par ses deua aila». ArtaenUerea se 
reprend Descblldre arrive à proximité des buts 
adverses et va shooter.. mais le goal sauve in-
extremls, Lomw repart h rat taon et Debla'iw 
marque le but vatnqueut. Un match nul eut mieux 
reflété la physionomie de la partie. Ben arbitrage 
de M. Cornll 

1 A.A. IB bat A 8. LVenanoai us. par s bâte S e. 
— Belle partie des réserve» 

J A A 'Hors Chamnlonnssl bat AC. Boaplines 
IA. par deux buts * On , s , . 

J.A.A 3 battue par l'Olympique MsrvfBois IB. 
par s buts a a 

Aujourd'hui IsorH. a «« heures, entraînement des 
Juniors disponibles au staae sous la direction de 
M. Hall. 

S L ' O l Y M W O U e MARRnueiS 
Champiennat ta Olvlslen. — Equipes de l'O.M. 

contre Football Club de Marquette 
Equipe IA est battue par 3 bats i l . , , 
Belle partie Jooe* aar le terrain de Warquette. 

Après s minutas de Jeu «n loueur de l'O.M. est 
blesse et ne fUrara W«* : malgré tout, les Marc-
qools se détendirent courageusement et l'adver
saire n'obtient la victoire que sur un corner peu 
avant la fin. 

Equipe IB bat F.C.M IB par 3 à 3, par abandon 
de l'adversaire. 

Equipe s est battue par F.C.M. t. par 3 à 0. 
Equipe Juniors bat F.C.M Juniors par 3 1 1 . 

OEMANDEA DE MATCHES 
La Française, de Véndln-le-vteil demande mat-

ches aller et retonr pour son équipe IA tous les 
di'nanctps «près te S8 Mars, sauf te ss Avrn 

Pour son Aquipe 1B- t o o s l e s dimanches de U 
saison. 

LES R E N C O N T R E S D P t l MARS 
Channiionnat te tMvHlea — Otetrlet Terrien 

Oui sers ChamSies T 
iris Club U H e a e« aseevietien Sportive 

tves prix attribués a chaque Etoile sont les sol
vants 
ter. Un rete Automoou rrour de France,, valeur 

«M franc», un. «aaaadle d'or et maillot d'honneur, 
prix. Cn vais Auumuw course, valeur eoo 

francs, et uns medaUW d argent 
3e pria Cn cbroaograpbe, veli 

une médaille d'argent. 

FLATTEUR, POUR LES DANOIS ! 
A l'ocûasion du 6e anniversaire du plébis

cite au Slesvig, les Allemands ont brûlé un 
drapeau danois a Avetoit, vi l le du Slesvig, 
restée allemande. 

Dimanche, & 16 heures, l'équipe IA de t'A.S.H. 
reeevr* sur son terrain l'équipe correspondante 
de l lris Club Lillois. Cette rencontre que l'on 
pourrait qualifier de finale sera Sûrement dispu
tée attendu que le vainqueur «ara champion de la 
révision. 

Ceux qui ont vu évotner 1rs deux équipes au 
match aller, o* le résultat fut nul. savent qu'eues 
se valent, néanmoins, s'il tant reconnaître qu'à 
l'Iris, les ôqnlplers V«r\«ebe. Wacquet Deloeste. 
anciens loueurs du Sporting Club Ftrois et Cwr-
tnle .ancien équlpier de l'Olympique UUois, ayant 
joué en Dlvtslen d'Honneur A sont d» très brû
lantes Indlvldnatttés. l'on oent dire é»r«Ieinem que 
les autres teneur» de l'équipe s'ils sont très rou-
raaeux ne pratiquent pas tous un Jeu scientifi
que ool neut les rendre invincibles 

A l'A S H la ligne d'attaque très aomofrène, 
s?ra renforcée apr la rentrée d'un louenr tenu 
élolmé depul» Plusieurs semaines par suite de 
blessure et snr lequel Y-m dtt beanconn de bien. 
Quant aux demis, s'il «ont très vîtes sur la .a'ie, 
non» leur recommandons d'év|t»r le drthbtrag 
dont, parfois lia abusent de trop. t.es arrières 
va'ent leurs vis A vis Quant au «rarrtten de but 
sons hésitation, l'on neut dire qu'il est d» classe. 
NVst-fl PS» sélectionné pour U Coupe Inter-Dis-
triet 

Rêvant llmnorlam-e du résultat de la partie, 
l'on est assuré d*as««<;ter a n« r«an inatca et l'on 
neof prévoir iru'll n*v ««ra pas grand écart de, 
buts au rAnn «1P sifflet final. 

C Y C L I S M E 

LE l»UMrlilRAT DU VÉLfl-ClUB MAJftUOIS 
Dimanche prochain 4 Mars, le Vélo CIuc Marc-

quois fera disputer son championnat de Club. 
Cette épreuve se discutera sur un circuit de 

il Ulra A couvrir 4 fol» soit environ 45 klm rou
tes les fines pédales du club sont inscrites et oui 
doute que tout au long du parcours, les aportsmen 
assisteront S une belle lutte entre tous les Jeunes 
cyclistes. Plus de 500 francs de Prix sont affectés 
a cette épreuve, dus en partie A la générosité du 
président du club. M Llcncsoa. toujours dévoué 
aux causes cyclistes. 

l e s cyclistes déstrant faire partie de cette jeune 
phalange, peuvent s'adresser au siège de 0» So
ciété. 19 TUS de Lille a Marcq-en-Barneul. chez 
le sympathique coureur Lucien Demoor. le meU-
leur accueil et de bons conseils leur seront réser
vés. Le départ de cette épreuve est fixé A 15 heu
re». Nul doute que de nombreux sportsmoD - se 
donneront rendet-vons dimanche A Maveq. pour y 
applaudir les • Jeune» as • du Vélo Club Vare-
quols. 
Le» Bicyclettes AUSTRAL et M ETE VIE aest en 

vente au oswstant et au aee-na prti A «redit étiez 
Lucien PRMOOB, sa rue •*• Lille, A M»ree>en. 
•arvul fPvmti. 

L'Etoile de» Flandres 
se disputera le 18 Avril 
Organisé par • Le Matin • avec la con. ours de 

Cnlou Véleeipèdique de France, et sous ses règle-
Les Etoiles constituent un ensemble de courses 

cyclistes nationales disputées dans différents ten
ues de France et réservées aux licenciée des dé
partements groupe» autour dp ce centre, c'est A 
dire. Nord. Pas-de-Calais Eliminatoire. : 15B Kilo
mètres environ. , _ 

L a finale aura lien A Paris : >x> kilomètres en
viron. 

chaque Etoile qui constituera une «preuve regio. 
naie. qualifiera cinq coureurs, dont les frais de 
chemin de 1er. -'e classe da leur résidence A Paru 
et retour, seront payes par • Le Matin » 
, A la date -ue l'Elolie pour laquelle U* seront 
qualifiés de par le«r domicile, les concurrents 
devront avoir au moins lis ans et pas plus de 
31 aasL 

Lee épreuves régionale» sont ouvertes a tous c y , 
cllstes français ponantir» dune lUence. délivrée 
par ru v.F., a s titre amAteur. d ladépeadant, ou I 
de désutast . • 

Dans la llnale, les coureurs seront ravitaillés 
gratuitement, par les soins des organisateurs, dans l 
un contrôle désigné d'avance | 

valeur *» francs, et 
te prixr pu padoo^raiiha, valeur tas francs, et 

une nvAthrlile de broosa ^ ^ 
se urts l'se oroutre. valeur too francs, es ans 

médaille 4M) IwoBxe ^ ~ "" "**"* 
Du se au 30 prix. On stylograpne, valeur •• 

francs. 
Lee pria peur la Nnele ; Aq ter. Un boa de 5X0» 

franc» de marchandise» A prendre cnex Autemoto, 
et ua stde-car ea ordre da marche valeur e.ooo 

Au %. One moto-solo valeur 4.000 francs. 
Au su. Un vélo moteur Automoto, valeur 2.30» 
Au 4e, Cu chroDOgxapoe en or. valeur t.580 francs 
Au çt, tjnç montre en or valeur UNO francs "*• 
>u « c OBÂ pendule éJeetriaue d'an, valeur -n» francs 
Au Jf. ÇB phenograpue valeur 50» franc*. 
î " ?* S** pe»0»»»» électrique valeur 400 francs. 
Au Se, On chronographe nikel, valeur 335 francs. 
A" 1 î e . 5 n ^ w t * « tsaret * . valeur «os trano» 
i tê et l*e. On porta cigarette, valeur ISO francs. 
Du 13e au 30e. On porte aliuroeuee. valeur sa 

franc» . 
L'itinéraire du parcours e -t tons renseignements 

seront publics en temps utile. 
I-ea esesirssBin»» sent reçus cbez M. Goutilet. 

Doreuss, Café de l'Entr'acte, tl. place du Théâtre 
A Lille. Droit dtnseriotioo 3 raanos. 

VBSMIEB PAS OUMLOB 
Dimanche ss Mars se disputera s Lille t'AUmtaa-

toir» du Nord Lwmeraire choiat comporte tu» ww» 
ne, Bouvlnea, Bauueux. Wliiems. Lsaaoy Uem. 
Nouveau Beulevard .arrives A Le Madeleine 

La distribution des dossards se ter» au Café Mo
derne, Or .od Place. A LUle A partir de 13 heures. 
A 14 heures, i«s coureurs se grouperont derrière 
le» voHurve officielles pour ce rendre A la Porte de 
Douai ou sera donné le départ définitif a u h. se 
précises Les engagement» sont reçus moyenaant 
la somme de 3 francs c h " 
Victor HL-go. nellemmes. 

COURSE CYCLISTE A DOUAI 
Le Vélo Club Ootialslen erg3"'»» le rfiiy»T*i,'^° ss 

mars, une course cycliste snr le parcours de Douai 
Cambrai Douai. 

Cette course est ouverte aux ncenclA» de irj.v F. 
indépendants 3e et ie catégorie» et débutants. 

Les engagements seront reçus dès ce Jour an 
siège du club, ti. rue de Valencteanes, A Douai. 
(4 fr ijossaid comprisl 

De nombreux prix seront affectés aux vainqueurs 
il y aura deux classements : 1 pour les indépen-
daats ; 9 pour tes débutants, avec cumul au clas
sement général 
Les engagements par correspondance devront être 

adressée accompaonés du droit d'engagement a M. 
Salon, secrétaire du VCD.. 14. me de Valeaelen-
nes. A Douai. 

Déboîter. 98. rue 

CALENDRIER POUR tAM 
• M u t as l'Aisne 

Au cours d'une réunion tenue A Lara, MM. Loi-
selle .chef délégué de l'O.V.F., A Amteui (chargé 
du tlepartemeat de l'Aisne» ; Leroux, du V C Sois-
sonnals ; Antontn de 1TJ.C de Picardie, ont ar
rêté comme suit le» dates des épreuve» annoncées 
dès meuitenant. 

5 Avril : Lson. Trophée Svelte. 
U Avril Soistons PremteT Pas Duutop. 
18 Avril : Satnt-Quemin. Prix Rabei. 
35 Avril Boisson». Prix d'ouverture de U Pédale. 
•i Mai : Satnt-Qaeutln. Prix trusty. 
9 Mat • Sotwons. Brevet des 30 kilomètres. 
13 Mat : Amiens : Championnat de vitesse. 
30 Mal : Solssons, Brevet des NO kun 
00 -Tutn • Sotssona. Brevet des t30 ktm. 
ST Tuin Parts-Solsson». 
--28 juillet i St-Quentln. Championnat de tond. 
es Juillet i Brevet d'éclalreur cycliste. 

A MARNES 
Calendrier des courses organisées en 1988 par le 

Vélo Club Harnésien. siège cbex M Rover Geor
ges, tue de Lens 

se Mai : Grand Prix Peugeot, too klm. sur le 
parcours Harnes. Lens. Arras et retour deux fois. 
contrôle flx* Octroi d'Arras. Cette épreuve dé
partementale sera ouverte aux Indépendant» ime 
catégories et débutants et sera dotée de 1008 tr. 
de prix. 

«4 Mat Chamntounat du Vélo Club Raméslen. 50 
klm., réservé aux coureurs du club. 

-77 Juin - Championnat de la Ville dTIarnes. 80 
klm.. Haroes. Lens. Horllscoort. Ballleul. Hénln-
Liétard. Harue» A (aire deux fois 

tl Juillet • Course féminine ts tlm.. pour tons 
renseignements s'adresser cher Baver este des 
Sports, rue de Lens. 

COURSE A PIED 
Lt CIRCUIT BW QRAM» BALCON A LILLE 

Cette épreuve qui eontpreadra s kilomètres de 
perceur» est dotée d> BOBsbreux- prtx Elle est ré
servée A «ou* les amateurs et professionnels et Aura 
lieu le 9 Mal prochain. 

pottr tous retrselgnomenls, s adresser au siège, 
•n rue du Grand Balcon. A LUle. où l'on peut so 
faire inscrire dé» maintenant. siimmai 

LU I l e 

I I I H I H I S I I 
AUX FOVSRS LILLOIS 

Dahs le championnat de lutte libre, qui vient 
d'avoir lien » Paris, le 14 mars. Noël Pinchon. du 
Club dé lutte des Foyer» LlUois. se cl«ss-> deuxième 
de la catégorie «es poids plume. U s'était déjà clas
sé d-uxiTne dans le championnat do Nord de 
lutte friéco-ron.atne à Roncq et deuxième à Héthu-
ne dan* le championnat du Nord de lutte libre. 

AU SPORVWtTftLaTIBBt^HAB TOtIRBUBNHOIS 
L'Kntente Tourquennotse mettra sur pied le 

98 mars prochain, une reuntoo de boxe. 
Ce gala sportif sera or-anlsé par le « ~port-

Atalctique-ClnfJ Tourquennols ». Le» amateurs 
seront assurés d'assister ce Jour IA A un vérl 
table gala. Plusieurs combats entre boxeurs lo
caux ayant déjà montré leur savoir faire, seront 
o—«ses A des hommes étrangers, et, ayant dans 
le 'monde sportif une renommée susceptible d atti
rer la grande foule. 

Les amateui'3 de latte seront également privilé
gies car. au cours de la réunion U se dérouler i 
t-n véritable Championnat de Franco de lutte 
amateur. 

HIPPISMb 
COURALS A LE TREMBLAY 

Ire OOUBSE — l. Uickoow. le. FmnliMholtr. s. 
SI 00 ; p. 1350. - t. La Faribole U, Mac Gée. p. 
15.00. — 3 Satnt-Blix. 3. Jenninfis. n 90.00 

•2e COURSE. — l. BosiLorra 111. R. Laquet. g. 
KM • P tsaa. — « reu roilet. Bégsln, p. SBSo. — 
3 Le Simoun. A. Philippe. p_ lftCO. 

3e COURSE- — t. Unaétt». E. Gardner, g. SS.OO ; 
15.SO — 9. La Coltina, W. Liser. p. 1A.50. — 3. 

16.50. — 2. Entrechat. Suarp». p. At^a — 3. 
Se COURSE - t. Make Baste. A. Esling. g. SO r̂, 

p. S3.50 — 9. Euphrates Kéogh, p. -2».oo. — a 
Souk Hara»s. O. Nell. » 4350 

Se COURSE. — 1. Vokel. G. Bern. g. «600 ; B» 
•27.00. - S. Petit Frère. B. Brethés, p. 1900. 

Encore une histoire 
de sorciers et... escrocs 

De* cultivateur* de* enviTon* 
d'Ave*ne* parmi leur* victime* 

Voici uns mstoire qui rappelle celle du DOSSU 
de HutttempiQ, sorcier et devin, qui Ut tant de 
dupés dans notre région. U faut croire que ts 
race de ces charlatans c'est pas près de s étein
dre, non plus, d'f .eurs que celle des bonnes 
gens crcJuiei, qui en sont 'es victimes. Mais ve
nons aux faits 
Les époux dernier. d'Houdéin-ies-Bayajr, dan» 

les environs d Avesnes. le mari ueô de 82 ans, 
ta femme de 30 ans. lisaient dernièrement duns 
un tournai réaional une annonce dans laquelle 
une dame Carmen, de ChsrleroJ. s intitulait >• 
plus grande voyante du monde, et prétendait 
posséder l'art de soulager tous ceux qui souf-

l e s époux Bernier ont un jeune garçon at. 
teint depuis sa naissance d'une maladie men
tale pour la srvértson de laquelle Us avaient eu 
recours en vain a toute sorte de remèdes. Ils 
virent dans la voyante la guérisseuse de leur 
enfant t aussitôt Ûs firent appel a son talent. 

Des mauvais esprits hantent 
votre maison 

Mme Carmen se présenta .oméme chez ces 
crédules lersoones. écouta leurs explications, 
puis se m't en devoir de tirer les cartes Elle y 
vit que de* mauvais esprits hantaient la maison 
et leur parla a peu près en ces termes . • Je 
suis arrivée a »emps. car d'ici quelques tours 
1 un de vous serait mort et de plus, vous auriez 
perdu la pi relie vache de votre étable I Msu 
Notre-Dame de Lourdes va nous sortir d'embar
ras. Ne quittes pas votre maison ni l'un ni l'au-
Ire, car les .auvais esprits vous suivraient. Ja 
vais aller moi-même A Lourdes. Le prix de ma 
consultation est de 1 000 france ! » 

Mme Bernier remit tout ce qu'elle possédait, 
soit 33o franr-s AOa voyante qui demanda égale
ment une poule noire dont le cœur lui permet
trait de savoir A quelle sorte d'esprit elle avait 
a faire. 

La voyante reparaît 
Ayant empoché l'argent, Mme Carmen s'en 

fut. Mais elle n'étiit pas satisfaite car quelque 
temps après, elle écrtvU aux époux Dernier, 
leur demandant s'ils avaient réuni le complé
ment des l.Ooo francs. Sur leur réponse affirma
tive, elle retint s Houdain, accompagnée d'un 
individu, 6erviet'.e sous le bras, qu'elle présen
ta comme son secrétaire et qui n'était en réalité, 
que son compagnon d'aventures 1 

E: déclara revenir de Lourdes, d'où elle ap
portait des images saintes et des médailles, de
vant servira commencer le traitement. Elle leur 
remit en outre deux petits paquets qu'ils de
vaient faire brûler, l'un dans l'ëiobte. l'autre 
dans le er<' , et tracer ensuite avec les cen
dres de grandes croix ="r les portes de la mai
son. Le rite fut religieusement suivi et les naïfs 
fermiers, persuadés de la réussite, remirent à 
Mme Carmen et à son compère, non seulement 
le complément des 1.0 i francs, soit 050 francs, 
mais y ajoutèrent encore Sût) francs en témoi
gnage de satisfaction I 

Amere constatation 
Mais les '3ax compères allèrent trot} loin. 

Après leur déoart. leurs victimes constatèrent 
la dispAntioo d'une 6omme de S.OfO francs en 
billets de baniue, placée dans le tiroir d'une 
oornrnode lis n'eurent que la ressource de por
ter plainte 

C e que la voyante n'avait pas prévu 
A la suite de cette plainte. Mme Carmen, de 

son vrai nom Elise Delaunois et son compa-gton, nommé Georges Marquebreucq. domicilié 
us deux è Cb«irlei'oi. furent convoqués par M. 

le Juge d'instruction Vandevoir Ils répondirent 
docilement A la convocation, et quand ils en 
connurent l'objet, ils protestèrent hautement de 
leur Inn'xence quant au vol des 2.000 francs, 
dèotaran< pour le surplus n'avoir rien lait de 
réprêhensible. que la réputation de Mme Car
men était mondiale, sa science infaillible, etc... 

Ils durent cependant désenchanter et devant 
les questions précises qui leur fuient posées 
perdirent peu à peu de leur belle assurance. 

Toutef"*». les renseignements recueillis par 
M Vandcvoir. Juge d'instruction, étaient suffi
sants pour lui permettre de nlacer Elise Delau
nois et Georges Marquebreucq sous mandat de 
dépôt, dénouement que n'avait certes pas prévu 
la • voyante ». 

L'enquête se poursuit, n est probable que de 
nouvelles plaintes seront recueillies contre la 
voyante et » / 0 complice. 

E N T E N T E M E T A l i U B G I Q U E 
F R A N C O - G E B M A N O B E L G E 

Un de nos confrères annonce que les négo
ciations qui s e poursuivent en vue de la con
clusion au waité de commerce franco-alle
mand leiiPout d'être marquées d'un nouveau 

Conscrits incorpores 
en Afrique au Nord 

11 vient d'être, procédé au «race au sort da 
la lettre origine de l'ordre alphabétique s suivre 
pour ta dé«ggnatlen des Jeunes gens eu ter 
contingent de la classe 1926. devant être Incor
porés en Afrique du Nord. 

La lettre tirée a été la lettre V. En oonaéqi>-i:i« 
tes leunes gens acw>r»pHasArrt 18 nois de arr-
vice lont les noms commencent par la lettre V 
Ou une des lettres suivantes seront affectés fus-
quA concurrence du nombre d'hommes néces
saires en Afrique du Nord à moins qui 's 
n appartiennent a l'une des catégories suivantes : 

Hommes maries avec ou san& entants et veufs 
avec enfants ; hommes dont le oère ou dan* 
frères sont morts oour la Frana*> . fils aînés 
da veuves et aînés d'orphelins de père et de 
mère • uliilajres du brevet dé préparation ui'.i 
ta-'re supérieure ; hommes classés dans le •-<< 
vice auxiliaire, etc. 

C O R R E S P O t W A r f C E S D E S T I N E E S 
A L ' A R M E E O U L E V A N T 

Pour assurer l acnsmipement des correspon
dances et des raind-its-cartec destinés eux mJ> 
IiUrires de liM-mée eu Levant, "adresse doil 
menti mner le secteur postal desservant le des
tinataire, à l'exclusion de tout nom de tocalitl 
ou de paya. 

AU COMICE AGRICOLE 
Sous la présidence de M. Oullbaut, le Baauea 

A-.icele do Lille a tenu m.rcredi, A 11 heures. 
sa réunion mensuelle habituelle. « Lui» en u 
Salto da Conseil des RrntI'homr»«<t vjne esHstancé 
peu nombreuse, due au fait que l» poste .IYA.II 
égaré une partie des convocations, assistait A U 
reu ion 

La -risées mu Faisan. — Appelé A donner s» . arts 
le Comice se prononce pour la date du w sep 
tembre. 

Le» riectu-is à ts ottamfere o"A«rleu..-re. —. L » 
élections pour la conw'f"-»», de la Chaxabn» " av 
tementale d'AsrrtcnTture, sont reportée'' en novem. 
bro I9ifi Elles devaient avoir Heu en mal, priœitt-
veraent 

La eamritmtMn *m ««rioultsur» seur le redrt*. 
asmerit eu frase. — oo se rappelle ~"p la eontri-
biition • volontaire • des Asrlenltears ponr le 
« «vrlres-ement du rranc • a été flxA en pri: Ape 
i sa fr par nectare pour les e^rrtculteur». s 
W» I». pour les maraîchers. 

Cette caisse devra être autonome, vis-à-tts de 
l'Ftat. rappelle M Guilr>aat et U faut que l'-ert* 
culture ds l'ensemble du pays j part teint. 

D'autre part, il faudra que l'Etat cesse de um-
casser le Nord en ce qui concerne les revislonî Cm 
dommages de (rimre. Pour «eue derrière «jne t̂inn 
lo Comice se rallie d'ailleurs aux voeux adaptés 
par la dernière assemblée des Aarlculteurs du 
Nord. 

L» Concourt de Tourcelsg-, — n est définirirs-
menl fixé au 4 Juillet, et se déroulera place Clmr-
levRouseel. place do la République et Grande 
Place, u y aura l'électricité pour actionner les 
moteurs. 

Le concours d'animaux reproducteurs sur» lie» 
place du Calvaire : le concours de maréchalcrts 
a l'école de marécbalerie : »e concours d'attela-ïe» 
«t de chevaux de trait, boulevard ae 1 
l'exposition de basse-cour, eu Gymnase. 

Quant au 0«nesur» de» aniaiaui de race (lu 
mancre, A Bsraues, il aura Heu le « mars 

progrès. Ce progrès, qui est très important 
a- été réalise grâce aux pourparlers menés 
entre les métallurgistes français, allemands. 
anglais , belges et luxembourgeois, au sujet 
d'une entente internationale relative a la 
production et au marché des produits métal
lurgiques, d'une part, et en ce qui concerne 
le rapport des industries f r a n c i s e et alle
mande, d'aiLXj part. 

Entre «es producteurs allemand», français, 
sarrois, luxemboui feeois et belges, a été dis
cuté le problème des échange* métallurgiques 
avec l'Allemagne. Une entente est intervenue 
aux termes de laquelle l'exportation vers 
l'Allemagne des produits sidérurgiques de la 
Lorraine, du Luxembourg et de la Sarre so 
trouve A la f.ds garantie et limitée. Du fait 
de cette entente, une des principales diffi
cultés do raccord commercial f'ranoo-alle-
mand va se trouver aplanie. Cette entente 
paraît devoir môme contribuer au succès des 
transactions» ultérieures en ce qui concerna 
le, production Internationale du fer. 

"~ R E C O N S T R U C T I O N D W V R Â Ô i E S -

D ' A R T D A N S L E N O R D 
Hier a eu Heu A tl h. 30, A ta Préfecture «u 

Nord, l'adjudication de travaux de terrassement 
et de maçonnerie pour plusieurs ponts au dessus 
de l'Escaut • 

ter loL — Pont de Lourcbes • un entrepreneur 
do valencienne* est déclaré adjudicataire avec un 
rabais de a % 

•2« lot : Pont du Sarteau (Vl?œc-Conde), ua en
trepreneur do Ralsmes, accordant un rabais de lt 
% se voit adjuger ces travaux. 

Se lot : Pont de Beilevue A Fresnss, un antre, 
preneur de Vatenctennes. consentant un rabais dt 
ta % est déclaré adjudicataire. 

4e lot : Partie métallique et béton armé des ta
bliers de ponts, ces travaux (ont adjugés A ua 
entrepreneur d'Hautmont, qui avait consenti un 
rabais de 0 %. 

La séance était présidée par M. Régnier. 

LA RÉCUPÉRATION DANS LE NORD 
Mercredi A 14 b » . i n lieu A la Préfecture1 

du Nord, l'adjudication d'un marche avant pour 
objet l'exécution A forfait, dans le département et a 
Nord, des travaux d> recherche et «e récupération 
des épaves métalliques, provenant dee opération» 
de truerre. pouvant se trouver enfouie» ou citan
tes, dans tes limite» territoriales des arrondi;;»» 
ment» de DDNKERQuX, HAÏEB8.0CC*:. LtlXE *t 
DOUAI. 

Un entrepreneur a été déclaré adjudicataire i 
charee pour lui de verser A l'administration un» 
somme de 13? m francs. 

CONTRE LE TRAVAIL DE NUIT 
DANS LES BOULANGERIES 

La Csmmission sénatoriale du Commerce s 
entendu l'exp-isé du rapport de M. BIHlet. reiati" 
an projet voté par 1:i Chnmbre. tendant a Inter
dire le travail de nuit pour les patrons boulan
gers. 

V.Ve a adopte les conclusions de son Rs.prvr.r-
teur. repoussant purement et simplement le pro-' 
}et voté a ta Charnbrv. 

Derniers entretiens 
à Genève 

AUCUN SUJET DE FRICTION 
ENTRE LA FRANCE ET LE REICH 
Avant son départ pour Parts, hier soir, M. 

Bnand a reçu M. tjtresemann qui vesaA, au 
nom du chancelier Luther et au sien propre. 
prendre congé du cher du gouvernement (ran-

Sais et s'enti-clenir une dernière lois aveo lui. ( e 
ernlcr entretien a permis aux ministres des 

Affaires étrangères des deux pays de constaVr 
une fois de plus qu'il n'existe aucun sujet de 
friction entre la France et le MeicH. 

U parait bien aussi, que MM. Briond et Strese-
mann se soient entretenus des répercussioiis 
politiques et économiques. <ie la politique de 
collaboration inaugurée sur les borda du tac 
majeur. 

Les doux représentants de In France et du 
Reich ont été certainement d'avis qu'i n'existe 
uucune ratson pour que cette politique ne soft 
pas continuée après lés événements de Oeoève. 

M. BRIAND REVIENT 
• PARIS 

M. Briand, président du conseil, a quitté' 
Genève, hier soir à ? h. 05 pour Paris. Avec 
lui, sont partis M. Loucheur. député. MM. Pe< • 
Colon et Amé Leroy, directeur et chef adjoin; c« 
son cabinet. La délégation allemande a quitte 
Genive de son côté à 8 heures. 

M. Yanguas. minisire des afiaires étrarip': c* 
d'Espagne, est parti dans là soirée pour Pans. 
Toutes les délégations se sont» dispersées. 

UîTCURE CONDAMNÉ 
AU BAGNE PERPETUEL 

La Cour d'assises de l'Ain a condamne pot 
contumace aux travaux forons A perpétuité, 
l'abbé Provins Edmond, curé de Cbaf.-ej-riat 
fAinl pour attentats a la pudeur. 
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— M. le marquis de Beanjeu deniande s'il 
peut entrer? dit-il. 

Une sorte de pudenr fit refouler an fond 
d e l'àJTie de Goderroy l'émotion poijmanie 
qui débordait depuis le retour de Viviane. 

— Qu'il entre, dit-il s è c h e m e n t 
Au seuil de la porte. Catherine Marchand 

•'effaça pour laisser passer le marquis 
Elle leva les yeux , son renard croisa ce

lui de Manuel, et pas un tressai l lement uu 
u n e émotion n'apparut aur s o n v i sage , que 
V i v i a n e observait avoc une a n g o i s s e qut 
touchait à la Tolie 1... 

Elle disparut, e t on eût dit q u e la jeune 
f e m m e respirait un peu plus a l'aise, tandis 

2ue s e s traits t i r a l l é s d'anxiété et de dou 
fur. s e détendaient réaerement 
Le marquis , d"un abord alaciat. c o m m e à 

l'ordinaire, du reste, était d'une pâleur livide 
ou i pouvait peut-être bien venir de la mot 
Dassée au cercla derri*re une table d e teu 

Al 'asper t de Pef*«e Mslasr , il parut éprou
v e r un profond étopnement 

— OommraU dhVu. vous ici T 
» Est-ce que vous l'attendis*, m o n p è r e ? 

deiïMinda-t-ii au duc de Lyesee, 
- N o n répondit Godefroy ; nous n e «a-

• v i o n s pai» que notre prirent dût arriver. 
Z ' a u i s . Et luL touioura s i b ienvenu nttrmi 

nous , e s t aujourd'hui porteur d'une nouvelle 
qui nous désespère , votre f emme et moi-

La pâleur déjà si grande du marquis de 
Beaujeu parut augmenter encore. 

— Qui vous désespère. . . répéta-t-H, e n 
balbut ant légèrement. Comment donc T 

— Béreugère es t morte, dit à s o n tour 
Viviane en regardant f ixement s o n mari. 

Celui-ci tourna subi tement la tête v e r s 
elle. 

— Morte l . . . Rérengére l.. votre s œ u r ' . . . 
fit-il c o m m e s i tirn* nouvel le semblante eût 
été imiiossible a croire. 

Il était plus blanc qu'un suaire , m a i s une 
toute petite cicatrice placé au coin de l'œil 
gauche, suite d'un accident arrivé dans une 
sa l le d'armes et' q u i ' n'apparaissait chez 
Manuel que d a n s les moments de terrible 
émotion, cette cicatrice s e montrait rouge 
comme du s a n g sur son front b l ê m e 

— Oui. répéta Viviane, elle est morte U.. 
Et vous s a v e z de quelle façon ?... 

—r Comment voulez-vous que je sache 
c e l a ? . . . s'érria-t-il a v e c une certaine vio
lence. Comment voulez-vous que je devine 
de quelle manière est morte une f e m m e de 
vingt a n s . s i adorabiement belle et qui pa
raissait rouir d'une santé de fer t . . 

s Est-ce que c'est poss ible seu lement t.-. 
» Ah ï Dieu !.. quel horrible malheur I... 
Il parut succomber sous le poids d» son 

émotion, et s 'asseyant contre le bureau du 
i u c . il cacha son v isage dans s e s m a i n s 

Il y eut quelques minutes de profond si» 
lence. Enfin. Manuel de Beaujeu releva la 
têts 

S e s 'rai ts étaient affreusement bonlever-
ses , «es veux enfoncés s o u s l'arcade aour-
^•iliere étaient entourés d'un ' cercle noir 

C'est à la Guadeloupe qu'elle est morte ? 
demanda tout & coup le marquis à Pedro 
Malgar ' 

— Non. ici. répondit Viviane s a n s laisser 
« u créole l e temna d'ouvrir la bouche-

Manuel s u r s a u t s : 
— Ici ?... répéta-t-tt. Etes-vous folle, mar

quise ?... o u bien est-ce que j'ai rêvé .'... 
u N e m a v e z - v o u s pas dit que Bérengère , 

désespérée a p r è s la mort du comte de Li-
gnièras , était paitie seule pour les Antil les 7 

— Je le croyais . 
— Ce n'était donc pas vrai ? 
— H é l a s ! n o n ! . . M a soeur noue a v a i t 

trompés, moi c o m m e les autres . 
— Mais c'est invraisemblable !... 
— C e s t malheureusement exact . 
— El o ù e i l -e l le morte, alors t . . . Com

m e n t ? . . . De quelle f a ç o n ? . . . Quand? . ! . 
*~ Ella es t morte, il v a trois mo i s envi

ron, a s sas s inée a u bois de Boulogne. 
Les paupières de Manuel de Beaujeu bat

tirent légèrement , la cicatrice de la tempe 
s e colora d e nouveau, e t encore plus fort 
que la première fois, s e s lèvres tremblè
r e n t S o u s le regard profond et observateur 
de Viv iane o n eût di t qu'un grand trouble 
le prena i t 

Mais ce fut plus rapide que la pensée. 
U s e redressa tout a coup, le sourci l fron

cé et ta nar ine frémissante. 
— Est-ce que v o u s m e racontez la u n ro

man, m a chère Viviane ? demanda-t-il à s a 
femme, ou bien une chose auss i épouvanta
ble que réelle ? 

Il avait s u trouver pour prononcer c a s pa
roles u s accent profond, désespéré e t s in
cère. 

La duc de Lyesse s e sentit remué par la 
douleur vra i* q u e paraissait éprouver M. 4 s 
Beaujeu. 

— Ah ! plût h Dieu, marquis , que ee fût 
un roman t s'écria-i-il, nous aur ions l a s 
poir de retrouver notre chère Bérengère. 
tandis qu'elle est morte !... bien morte L - e t 
morte a s s a s s i n é e !... 

Manuel s e précipita vers s o n nea.u»nèse. 
et eerrant s e s meon* v 

— Comme vous devez souffrir 1... mur-
mura-t-il la voix pleine de larmes. 

Puis il voulut tout savoir. 
La piua violente indignation paraissait 

être en lui. pendant le récit que lui firent a 
tour de rôle Viviane et Pedro Malgar. 

Quelquefois, il l es interrompait par des 
acc lamat ions douloureuses ou indignées, 
quelquetoia s a joue s e colorait, ou 'b ien d e s 
sanglots déchiraient s a poitrine. 

Godefroy était touché jusqu'au fond de 
l a m e Ce gendre toujours s i froid, depuis 
quelque terni» d'un caractère si bizarre et 
si concentré, était bien cependant, m a l g i é 
s e s imperfections, de la famille qui lui avait 
ouvert s e s bras. Il e n partageait le deuil et 
le désespoir. 

Bien ne pouvait , an ce moment , remuer a 
ce point le duc de L y e s s e e n proie à la plus 
grande douleur de s a vie . 

Quand il eut tout entendu, tout écoute. Ma
nuel d e Beaujeu prit la main d e Viviane. 

— Par l'amour saint et pur que j'éprouve 
pour voua, ma obère femme bien-aimee, dit-
u, par la vénération profonde que m a ins
pirée notre père, M. le duc de Lyesse , mon 
ami et m o n bienfaiteur, je jure de consacrer 
m a s forces a deux chose* : découvrir l'as
s a s s i n de notre pauvre s œ u r et la v e n g e r . 
retrouver la fille de Bérengère et l'aimer 
c o m m e «d Dieu nous l'avait réellement don
née . 

Viviane éclata en sanglots , e t cachant sa 
tête dans s e s mains , elte murmura , ai bas 
que nul n e rentendit : -

— Ah ! c o m m e je voudrai* le croire ! . . 
Mais m o n écriture.. . mon, écriture, . , qui 
donc l e a ins i imitée? . . . 

Elle voulut parler, ma i s s e s yeux ayant 
rencontré le regard de» Manuel anxieux «t 
un p«u d u r fixé s u c elle, l'émotion fut au-
dessus d<ts forces de la ieune femme, elle 
«'évanouit . 

QUATRIÈME PARTIE 
LE TRIOMPHE DE L'ENFANT 

CHAPITRE PREMIER 
L'HERITAGE 

Malgré les belles promesses du marquis 
Manuel de Beaujeu et les paroles si tcnui-cs 
qui usseut dit taire croire a la malheureuse 
Viv.ane que le c œ u r de s o n mûri allait re
venir vers elle, la vie commune de ineuia 
auss i froide, a u s s i âpre, a u s s i cruelle que 
par le passé. 

Les premiers jours qui suivirent la dou
loureuse nouvelle apportée par Pedro Mal
gar, Manuel e s s a y u de se rapprocher de s a 
femme, et, par s e s protestations, s e s empiea-
s e m e n i s et s e s tendresses , on voyait qu il 
voulait lui rendre la confiance e n lui qu elle 
avait perdue. 

Mais tout cela sonnait creux et faux. 
Quand Viviane insistait, le marquis sem

blait s éveiller' d'un rêve pénible, il n'était 
plus capable de se contenir, encore moins 
de continuer la comédie de douceur et d'at
tention qu'il paraissait s'être imposée ; sa 
brusquerie presque gross ière froissait Vi
viane lusqu au plus profond des entrailles 
Manuel la quittait a lors s a n s explication e t 
passait quelquefois plusieurs jours s a n s lui 
adresser la parole. 

On eût di t que ta vue d e la marquise , s e s 
grands veux scrutateurs fixés aur lui. tout 
jusqu'au son d e sa voix l'horripilait affreu
sement 

Peu à peu, c e s crises d'abord éloignées 
devinrent plue fréquentes , au lieu de se 
confiner dans s o n appartement c o m m e il le 
faisait d'abord 0 quitte l'bôteL passa des 
deux oo trois nuits s o n s rentrer 

Plus froissée et plus malheureuse d e jour 
en jour, la jeune femme s e ooncentra plus 
fort aussi au-dedans d'elle-même sans "ja
mai s daigner descendre A une ftTnlJnaiif" 

ni laisser un reproche tomber de s e s lèvres: 
ma i s un abîme mille fois plus protond que 
ce lm qui existait entre aux avant le retour, 
d e ' P e d r o Malgar se creusa insensiblemciit 
entre le mari et la femme. 

Malgré cela, avec un tact e t une dignité 
suprêmes , la marquise de Beaujeu s étudia 
a sauvegarde i les apparences , ne donnant 
pas à ceux qui 1 entouraient la plus petite 
occasion de penser qu'eile était au courant 
de ta conduite de son mari, ne permettant 
pas que domest iques o u amis lui disent ^u 
mot de lui. 

N'y avait-il pas, e n effet, le duc de Lyea>e, 
la seu le affection qui lui restât, dont Vivian*' 
voulait ménager ta sollicitude ? 

Godefroy n avait-il pas a s s e z d e s a pm-
pre douleur sans encore ajouter a son ce-
sespoir le chagrin de voir ta désunion J i 
marquis de Beaujeu et de s a femme ï 

* Plus de six a n s s e sont écoulée depuis in 
mort tragique" de Bérengère dte Lyesse . • i 
Godefroy, de plus en plus ronaé de renie i Js , 
est tout à fait devenu un vieillard. 

Viviane qui n'a paa tardé a être - . i e 
qu'elle ne devait plus compter sur la pro
messe que Manuel hri avait faite devant I v-
dro Malgar de rechercher l 'assassin de Bé
rengère et de la v e n g e r n'a point t enon-S 
pour cela à cette tâche 

Au contraire, son énergie, s a voloulê, tus» 
que-là endormes dans la quiétude du ben-
heur. ae sont subitement développées Seule* 
elle a poursuivi «on but, e n silence, s a n s 
aide : et quoi tue jusque-là rien ne soit v e n u 
la mettre sur cerb> trace, cherchée par eile 
avec une pers istance et une ûpreté q iraeeun* 
• lêeeption n'a découragées, elle continue tou
jours, plus i u e jamais même, a u moment 
ou, recommence ce récit, car une tourner,.-e 
fortune lui donne une puissance plus cran» 
de, lui permet 4 étendre s e s recherches par 
tout, s a n s s 'arrêter a u x anataeies. 

Cm Cutsasi 

file:///-bamberIain
file:///uguste-An-
iya.ii
Rs.prvr.r-

